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SANGLOTS, cris de détresseet consternation générale.C'était l'ambiance de deuilqui a prévalu, dernièrement,dans le regroupement de vil-lages Idembe, dans le dépar-tement de la Louetsi-Wano àLebamba, à l'arrivée de ladépouille mortelle de l'adju-dant-chef major Gervais Ma-penda, appeléaffectueusement "Map DjéWoubabele". Décédé, il y après d'un mois, à Libreville,où il était en service au campBaraka, dans la section fan-fare, le militaire regagnaitainsi sa terre natale, pour yêtre inhumé, en présence dequelques-uns de ses frèresd'armes, venus l'accompa-gner dans son ultime voyage. Né à Idembe le 31 décembre1963, Gervais Mapenda,après ses études, décide de
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servir l'administration sousle drapeau. Il est donc incor-poré, en 1985, dans l'arméeet intègre la musique princi-pale des Forces armées ga-bonaises, créée en 1971. Ilest par la suite affecté à lapremière compagnie de mu-sique de Franceville. 

Au terme de sa mission bienremplie dans cette localité,Gervais Mapenda retourne àla musique principale de Li-breville en 1993. Grand saxoténore de 2edegré en musique, il parti-cipe pour le compte de l'ar-mée à deux festivals de

musique militaire internatio-nale en France, dans la villede Saumur, dans les années1993, et en Allemagne àHambourg, où il est remar-qué positivement par son en-tourage, ainsi que par seschefs.En dehors des armes, le sous-

officier supérieur avait ungrand penchant pour lesport. De même, il avait dé-veloppé en lui le sens de la fa-mille au sein de son groupe.Amoureux des arts martiaux,il a intégré le Taekwondopour développer son phy-sique et élever son esprit.

Au moment où le corps deGervais Mapenda reposepour l'éternité dans le cime-tière familial, c'est toute unefamille qu'il laisse meurtrieet inconsolable. "Adieu Gervais et que la terre
te soit légère", lui ont dit sesproches et collègues.

L'arrivée de la dépouille mortelle
à Idembe.
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Les villageois sont venus de partout pour pleurer leur fils Gervais
Mapenda.
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Il succède à son collègue
Georges Trissaugui Ogoula,
promu à l'état-major
comme directeur général
de la maintenance auto-
mobile et formation.C'EST à la faveur d'une céré-monie organisée, le 9 marsdernier, à la place des fêtesde Tchibanga, que le colonelNdong Obiang, 51 ans, a prisla tête de la 3e Région mili-taire terrestre sud, autre foisappelée 7e Région militaire.Il remplace à ce poste le co-lonel Georges TrissauguiOgoula, qui n'y a passé quedeux mois, avant d'êtrepromu à l'état-major commedirecteur général de la main-tenance automobile et for-mation. Cette cérémonieprésidée par le chef d'état-major de l'armée de Terre, legénéral Jean-Marie ObameEyeghe, s'est déroulée enprésence des gouverneursdes provinces de la Ngounié,Benjamin Nzigou, et de laNyanga, Sany Megwazeb. Lanouvelle Région militaire ré-formée couvrant désormaisles deux provinces.Né de feu Raymond ObiangAngo et de feue HenrietteOkome Abessolo, le colonelNdong Obiang a vu le jour le2 mars 1966 à Bitam, dans laprovince du Woleu-Ntem.Après ses études primaires àl'école catholique de Mim-bang à Bitam, et à l'école pu-blique de Sibang, il est admisen 6e au lycée technique na-tional Omar Bongo, en 1980.Il y restera jusqu'au 27 juin1988, date où il décroche

Le colonel Ndong Obiang prend ses fonctions
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son  baccalauréat technolo-gique série F3, option élec-trotechnique. Le 1er septembre 1988, ils'engage dans l'armée deTerre et intègre, le 4 septem-bre, l'Académie royale mili-taire de Meknès au Maroc, enqualité d'élève-officier d'ac-

tive. Il en ressort nanti d'undiplôme de chef de section,en juin 1991. Au cours de sa carrière, il serttour à tour comme chef desection au Centre d'instruc-tion de Mouila (octobre 1991à août 1992), puis à la 3e Ré-gion militaire de Makokou, à

la 3e compagnie du 1er Régi-ment des parachutistes ga-bonais (RPG). Le colonelNdong Obiang a aussi occupéles fonctions de commandantadjoint et conseiller du chefd'état-major de l'armée deTerre, avant d'être promucommandant de la Région

militaire terrestre sud, le 16février 2017.Membre du premier contin-gent des observateurs mili-taires au Darfour de 2004 àaoût 2006, il en sortira avecune médaille de l'Union afri-caine (UA). Cet officier supé-rieur est marié et père de

quatre enfants. Signalons que sur la base dudécret 0394/MDN du 29 juin2016, portant réorganisationde l'armée de Terre, les an-ciennes Régions militairessont transformées en régionsmilitaires terrestres, passantainsi de huit à cinq. 

Le colonel Ndong Obiang, nouveau commandant de la 3e Région
militaire terrestre sud.
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Passation de charges entre les commandants
entrant et sortant.
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Une vue des éléments de la 3e Région 
militaire.
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La cérémonie s'est déroulée en présence des deux gouverneurs
(en civil) de la Nyanga et de la Ngounié.
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